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Les directeurs des grands quotidiens régionaux 
ont quitté notre région 

Us ont visité jeudi les mnes de Lens. la colline de Lorette et sont les hôtes de Paris-Piaf e 

M. MAXIME B L C H E T . ingénieur, direc leur det minet de Lent, SALUE SES HÔTES A L'F.NTREF. DE 

ES-LUS DES EXCURSIONNISTES DANS LE WAGON QC1 AfTAKTWT A L'IMPÉRATRICE LucENlt ET QUI LES EMMÈMF 

Après avoir p a s s é deux jour» dans 
trstre rér ion dont il» o n t p u sais ir , «n 
un rimœe trop bref mai s combien 
rymboljque. toute l'activité, après avoir 
é t é le» hôte» des journaux de Lille et 
de Roubaix . les directeur» dex grands 
quot id iens résrionaux. ont quitté le Nord 
p o n r le Pas-de-Calais . 

Leur dernière vis i te avant de jragner 
l a Côte d'Opale où doit s e terminer leur 
randonnée , fu t p o u r les mines de Lens 
— e n c o r e un témoin de la puissance 
industr ie l le de notre ree ion — e t la 
e o l l i m d e Lorette o ù les inscript ions 
sécré ta o n t fa i t , de ce dernier relai du 
vovag* , une stat ion de pèler inage. 

La visite des mines de Lens 
L e s eontrressistes se retrouvent jeudi 

m a t i n , à 9 h. JO. dans les autocars oui 
les at tendent à la sort ie de leurs hôte ls 
à Lille. Pu i s , par La Bassée , i ls se diri
gent vers Douvrin o ù i ls v is i tent les 
p u i s s a n t e s instal lat ions de la « F i n s -
k n s » , usine de fabricat ion d'ammo
n iaque synthét ique et d enerrai* azotés. 
I l » s o n t reçus, à l'entrée des établisse
ments p a r M. Maxime Buehet . direc
t e u r d e s mines de Lens , technicien de 
hante va leur qui fu t un cicérone parti 
cul ièrement écouté. 

A v a n t de parcourir l e s impress ion-
r a r t e s sa l les où se poursuivent les déli
cates o p é r a t i o n s de trai tement des 
sous -produi t s de la houille, M. Buehet 
entret ient s e s auditeurs des di f férents 
procédés , d e s méthodes de fabrication 
de l 'ammoniaque, d' isolement de l'azo
t e « t de l 'hydrogène e t de la production 
d e s «njrrais azotés. On apprend ainsi 
o n » l e « F i n a l e n s » a coûté 140 mil-
ht"M e t qu'elle e s t l'usine la mieux 
out i l lée de F r a n c e d a n s s a spéc ia l i té . 

M . Bourratreas, prés ident du Syndicat 

VERS LES MINES M L E N S 

dt-e quot id iens rétrionaux et s e s n o m 
breux confrères «rai f u r e n t nos hôtes , 
prennent un vif intérêt à cette vis i te 
rlans laquelle les accompagnent MM. les 
directeur* e t ingénieurs , Rachct , H a n i -
ctt t f et I^eroux. 

D e Douvrin à Lens. pour nn par
cours de 19 kilomètres, les directeurs 
des quot idiens prennent place dans un 
train qui o f f r e cette part iculari té 
curieuse de compter d a n s son convoi 
un v a e o n avant appartenu à l ' impéra
trice F u j é n i e . Ce vairon, dél ic ieusement 
\ f t u s t e , servit également pendant les 
host i l i tés aux généraux Nivel le et Gal-
liénj et aux plénipotent ia ires al lemand* 
dans leur at tente à Rethondes . 

A Pont -à -Vendin , les congress is tes 
ess is tent à l 'étonnant spectac le de la 
ciikéifieation e t du défournement de 
blocs de coke en ignit ion qu'arrosent 
ries trombes d'eau à la sort ie d e s 
fourneaux. 

Peu après , les concre«si«tes arrivent 
l>ar la voie terrée à la Fosse 11 des 
mines de Lens o ù les reçoit M. Fé l ix 
Bol laert , prés ident du Conseil d'admi
nistrat ion, entoure de MM. Vernier , 
ingénieur du fond ; H é n a u t et de La 
Tail le , ingénieur» en chef. 

La v is i te du charbonnage , ou s o n t 
occupés 5 6 0 mineurs , s e poursu i t par 
celle de la cité Sa int -P ierre avec ses 
admirables écoles, ouvroirs . sa l les de 
fête , e t c . . 

E n f i n , avant le dîner, les directeurs 
des grands quot id iens sont reçus aa 
Stade Bol laert p a r M. Rochard, préfet 
du Pas-de-Cala is . N o s confrères s'émer
veillent, à bon droit , devant les aspects 
impress ionnants des travaux et des 
e f f o r t s dont i ls ont passé en revue les 
rés l i sat ions . A p r è s un porto d'honneur, 

{Ph.du J. d « R O 

iis sont reçus à dé jeuner dans l'immen 
s e bâtiment des « grands bureaux » d« 
la Compagnie . 

Le déjeuner à Lens 
I « déjeuner est présidé p a r M. F é l i x 

Pc l laert , entouré de MM. Rochard. pré. 
fft ; Bourrageas , prés ident du Syndi 
cat des quot id iens régionaux ; Langla is . 
directeur de la Dépêche ; Maxime 
Buehet . directeur des m i n e s ; MT* 
Dumont , directrice de l 'Arenir du Pla
teau Central ; MM. Baschet , directeur 
.le l'Illustration • Soul ié , v ice-prés ident 
ûu Syndicat , e t c . . 

A u dessert, M. BOLLAERT souhai te la 
'bienvenue à s e s hôtes e t fa i t un bref 
historique des mines de Lens , de leur 
s i tuat ion e t de l 'effort de redressement 
d'après-guerre. 

M. M A X I M E B I X H E T , dans une allo-
ontion part icul ièrement intéressante , 
commente la vis i te qu'ont fa i te dans la 
met inée s e s invités . A l'aide de s tat i s 
t iques il Tappelle que la reconstruct ion 
de la région minière a coûté 1 mil l iard 
300 mil l ions . P u i s il dép lora que la 
fu ture n'ait p a s favor i sé les mines 
françaises n p lacées dans nne s i tuat ion 
d'exploitat ion défavorable ». 

(Lire la tuile page 2 . ) 

BILLET PARISIEN 

Oà s u t les vrais 
responsables? 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, i l JUIN (Minuit) . 
La Commission chargée d'élucider les 

faits qui amenèrent le gouvernement de 
M Daladier à démissionner a lait con
naître ses premières conclusions. LK 
•curnées sanglantes du mois de février 
'sont le résultat de toute une suite de 
fautes. Ce sont ces fautes ou* la com
mission avait pour tâche de rechercher. 
Mats on ne peut dire quelle test acquit 
tée de cette mission arec impartialité. 

La politique de parti n'est que trop visi
ble dans Us conclusions formulées jeudi. 
Des accusations y sont portées contre cer
taines ligues dénoncées comme un danger 
peur l'ordre public Ces ligues patrioti
ques sont-elles plus dangereuses pour l'or-
die public que les ligues révolutionuai-
•es que l'on vient de voir à Veeuvre dans 
plusieurs grandes villes de France, et no
tamment à Roubaix. Chcaimont. Grenoble. 
7 oulouse t En désignant nommément qua
tre associations patriotiques, la Commis
sion semble faire peser sur ces associa
tions la responsabilité des événements de 
février. Voilà qui ressemble fort, on en 
conviendra, à une mamtuvre politique. 

Ce qui caractérise la manœuvre, c'est 
l'impossibilité ou se trouve la majorité 
de la Commission de préciser cette accu
sation vague et sans rapport direct avec 
lu tournée du 6 fé\ ritr. \\lle a dû recon
naître, au contraire, qu'il ne s'est pas 
t'onvé une seule ligue pour organiser 
l émeute. Rien n'a été préparé du côte 
des manifestants .en dehors des protesta-
l-ons qui devaient être formulées sur la 
voie publique. Quand on parle des respon
sabilités du 6 lévrier, ce n'est certes pas 
a ces responsabilités-U que l'on pense dans 
le public, mais à celles quont assumées 

ir qui ont donné le signal de la fusil
lade. Si ce sont certains manifestants qui 
ont tiré les premiers, qu'on le dise, qu'on 
les confonde ! Mais qu'on ne cherche pas 
à déplacer les fautes pour faire échapper 
les coupables à la réprobation de l'opimon. 

fl est démontré que parmi les protes
tataires, dans les rangs desquels la fusil
lade a fait des victimes, il se trouvait en 
majorité des hommes qui n'appartenaient 
pat aux ligues dénoncées cime dange
reuses par la Commission. Ces hommes 
obéissaient-ils vraiment à un mot d'ordre 
mystérieux lancé par les ennemis de la 
légalité t Point du tout. La Commission 
suit D * * « • + **t mamftstanU encasion-

rtnuwr m- '- i'— i\.UC***«rd'. 
le 6 iitritr, pour réclamer un Gem-ver-
nement national dégagé des influences 
paralysantes de la politique, un Gouver
nement comme celui que préside depuis 
lors M. Gaston Dountergue... 

Des anciens combattants sans passion 
politique, mais écaurés justement de la 
passion partisane, voilà ce que furent les 
manifestants de la première heure, qutl 
ne faut pas confondre avec la tourbe qui 
chercha ensuite à profiter du désordre. Ce 
n'est pas parmi eux qu'il faut chercher 
les responsables du sang versé. 

il É U W audience d» proses F M - l k c r j à .«it-fent 
a ë Gonsaepée à M M des li 

COMME LA VEILLE, PLUSIEURS INCIDENTS ONT SURCI ENTRE LA 
ET LA PARTIE CIVILE 

R . 

En haut (à ajanebe) : LA C O U R ; Ù droite: M. VIGNERON, aûecal finirai 

-Ett-hm -ft uemdtSy-. u s ACCUSÉS ; (a éroèee-) ;XAVtej>kuxrarJ » c s c o u r t m 

( D E NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

deuout. M' 

Au centra (à •UHett) » M * EaeSFFW» e* WuassstJL a—sHst j s U uawH, curie 
firt-U» 4m • » • iiu9) : L U ACCUSES; (à M É f e 

Aux bases de 1» parti* atvtl», auprès «e 
M" Delvallée et EseofOar. est venu • • » -

D E L V A L U E . 

<•%.«• J. tester 

Lra débats sur les bagarras d'Hénln-
Liét&rd ont continué Jeudi, 4 la Cour 
d'Assises de Salnt-Omer. 

Comme la veille, l'audience était pré
sidée par M. le conseiller Jannaut, de la 
Cour de Douai, assisté de MM. Lannoy et 
Eloy. Jugea à Salnt-Omer. M. l'avocat 
cénéral Vigneron occupait le siège du 
ministère public. 

seoir M- Wurmser, d u Barreau <M 
•ente» par M* d* La, défense est repréaen 

Roux, Deleetolle, Degraare et Colsant. 
Le publie qui s'Intéresse virement aux 

débats est aussi nombreux que 1» veille 
Le président de la Cour donna lecture 

d'un télégramme de M. Obvselle, préaident 
de la section française de Valenclennea. 
qui précise que Jamais la convocation 
lancée par la section, à propos de la réu-

LA MÉDAILLE MILITAIRE 
A L'ÊVÈQUE D'ÊVREUX 

Un concours d'élégance à Paris 

A Londres, 120 policiers 
s'efforcent d'élucider 

le mystère de la femme 
coupée en morceaux 

Londres, 2 1 ju in . — Vinjrt pol ic iers , 
a v a n t à leur t ê t e l es as les p lus f a m e u x 
de Scot land Yard , travai l lent à percer 
le mystère de la femme coupée e n 
morceaux. 

I l s é ta ient jeudi mat in à peu près 
auss i avancés qu'après l a découverte dn 
e i i m e . lorsqu'ils eurent établi qu'il avait 
tU commis entre le 2 . e t l e 5 j n i n e t 
q t e la vict ime é ta i t Atrée de 20 à 30 ans . 

Les enquêteurs ont d'ailleurs avoue 
iv total insuccès de leurs invest igat ions . 

Tonte s les hypothèses , p lus o u moins 
péniblement échafaudées , se son t e f fon
drées tour à tour, entre autres cel le 
a t 'avai t autor isée l a dispari t ion de 
Miss Rodie Moodv dans le Hertsford-
sbire. Les parents de la ieune f i l le o n t 
été interrogés ; s o n sisrnalement r 

correspond p a s à celui de la vict ime 
A u s s i Scot land Y a r d n'a-t-ii p a s 

hésité à adresser s a publ ie -art a p p e l 
p o u r l 'adjurer d e communiquer à 1s 
rv.liee t o n s rense ignements capables 
d'éclaireir cette sombre a f fa ire . 

Il semble que certains renseurne-
œ e n t s ooncordsnt d'une manière trou
b lants a ient retenu l 'attent ion de I* 
p o l i e s . 

L a e a e f i M P s a t s a r B o o s U s o n • â V 
msmds à S e e t l s s d Y a r d d e lu i e n r o r a r 
un renfor t d e 100 inausutarjrs a f i n de 
procéder immédiatement à des reeher-

bcs dans tous le» bétels et -pensions 

La réception de M. Louis Barthou 
par le Parlement roumain a suscité 
un enthousiasme ' extraordinaire 

(PaotoN.T. T.) 

M o t CAUDRON 

Pour la première fait un évique fron
çait dent de ee ooir décerner la Médaille 
militaire. Cett Mgr Caudron, éoêque 
d'Evreux, qui eti foo /e l de cette distinc
tion. Il fut pendant la guerre le soldai 

Caudron, au 63"M R^4..C. 

Les otages britanniques 
détenus 

par les pirates chinois 
ont été retrouvés 

11*» tMtWÊfé» tt rnSSB* ijjtTfaEj» jflgfc-"• f " * * J 'sarrironaj 

€fcsnjrhsi . .21 j u i n . — Grâce à l'action 
Ces hydrav ions britanniques, l e s p ira 
tes ont été contraints de relâcher l eurs 
orages. 

On apprend , en e f fe t , que ee n'est 
qu 'après q u e des c o u p s de f eu eurent 
été échangés en tre les p iratas e t les 
avions e t que de» tracts «urent e t * lan 
cé» menaçant les bandi ts de bombarde
ment, q u e l e s c a p t i f s o n t é té remis en 
liberté. Les t roupes chinoises pourrai

ent leurs rechercher. #et espèrent non 

Bucarest , 21 'Juin. — M. Louis Bar
thou a consacré sa première Journée, à 
Bucarest , a des visites protocolaires. 
Après avoir conféré avec son collègue 
roumain, M. Tltulesco, le ministre des 
Affaires étrangères est allé salué M. T a -
taresco. président d u Conseil . 

A midi 15, M. Barthou a été reçu e n 
audience par le roi Carol. qui l'a retenu 
à déjeuner au Palais royal. 

La réception solennelle de M. Barthou 
par le Sénat et la Chambre des députes 
réunis , qui suivit alors fera date dans les 
annales parlementaires de la Roumanie . 
Elle a suscité. Jeudi après-midi , à B u 
carest, u n mouvement d'intérêt consi 
dérable. dont on peut juger l'Importance 
au fait que plus de cinq mil le cartes 
d'entrée avalent été demandées , alors 
que les tribunes de la Chambre ne peu
vent guère contenir que 400 visiteurs. 

D è s 16 h., la foule se pressait de c h a 
que côté de la rampe qui conduit ai 
palais de l a Chambre des députes. 

D e s orif lammes aux couleurs des deux 
pays ornent le vaste bât iment . 

A 17 h., M. Louis Barthou est Intro
duit, n est accompagné par M. Tatares-
co, président d u Conseil, e t par M. T l t u 
lesco, ministre des Affaires étran-ères. 
La salle entière, ùans un mouvement 
unanime , est debout. Pendant cinq lon 
gues minutes , parlementaires et public 
acc lament le représentant de la France, 

Iqu i es t vis iblement ému de cette ova
t ion inoubliable. 

D a n s son discours de bienvenue, le 
président de la Chambre évoque alors 
les principaux épisodes de l'histoire rou
maine , qui vit la France aux côtes de la 
Roumanie et 11 découvre, dans -cette col
laboration séculaire, les sources m ê m e s 
de l'actuelle amitié franco-roumaine. 

« D'un bout à l'autre de notre terri
toire, o n voua fête comme u n frère de 
notre sang. Permettes-moi de vous dire, 
au n o m du Parlement tout ent ier : Soyez 
le bienvenu, vive la F r a n c s I > 

La Chambre tout entière, debout, a c 
clame longuement M. Barthou a u x cris 
repétés de : « Vive la Francs 1 Vive B a r -

d* fAoûlle d* BriKhton, d » H o r s « i d s a j v c i r repérer * t encercler les p irates à 

voir au monde ne saurait affaiblir.» 
A pein3 les derniers m o u d u discours 

sont - i l s prononcés que la Chambre se 
dresse dans un é lan prodigieux e t fai t 
retentir les voûtes du Prr l tment rou
m a i n d'ovations Interminables. 

M. Tltulesco revient é son banc. M. 
Barthou lui donne l'accolade, ce qui d é 
chaîne encore l'enthousiasme C'est 
maintenant au tour des partis politiques 
d'exprimer leurs sentiments é l'égard de 
la France. 

En conclusion de son discours. M. T a -
taresco a proposé le projet de résolution 
suivante : 

< Le Sénat et la Chambre unis pro
clament M. Barthou ci toyen cQionneur 
de Roumanie .» 

Ce projet a été adopté par acc lama
tions. 

dslt d'apporter des vivras, n'aejatty 
K M Interprété par 1 * DalTalMé- -' 

Ce dernier met en dente la l i n n f t e l 
de M. Ohyeelle. 

M- de Roux propose au l u t e i s s n f » 
corvoquer M. Qhyeelle à la barre. 1T BSf> 
vallée s'associe à cette propnlrlaaV 

M. l'Avocat général se chargera < 
voquer le témoin. 

On continue ensuite l'audition 
témoins. 

C'est d'abord Paul Carpsataar, 
des Jeunesses socialistes, 
la bagarre d'Hénin-Usi 
s i le* accusés ee servir d'un re
volver 

M- Wurmser — Je témoin peut-U nésss I 
dire comment, dan^ la bagarre. U a ! • » . 
connu Jean Tbéry? 

Le témoin. — A sa grandeur; 11 déjhja» 1 
sait tous les autres. 

M- Wurraser. — Que le tématn préfet»-! 
si Prltech et Tnéry ont tiré sur la <••»•. 
ou s'ils ont tiré en l'arx? En quel *eké*Sft 
se tenait rrttach? 

Le témoin. — A droit*. 
M' de Roux. — Vous sves bien entsssM, 

Messieurs. < A droite ». Le tématn p s a r -
ra.t-U noua dire s'il est bien l'awtaorsMsl 
article paru dans « L'Sclalreur d u Pesv*»»-
Cslals » et signé: Paul Oarpanttsrt ' -

Le témoin. — Cul, c'est mot. 
M* de Roux. — Dans ost arisssl^asss» 

faites le compte rendu 
royaliste qui s'est tenue en 1SSS, ** ,# 
termines en écrivant: " * ~"—-«—^ 
passés dans la oalme. mais tout-< 
camarades, sera-t-U dit que les « 1 
tes » pourront tenir des réunsss» i 
nos villes ouvrières? » ^^gesjsss 

Le témoin. — Oui, j'ai écrit esta. 
M- Wurmser. — Le témoin a-t-U *a* 

frappé à cet t . réunion? 
Le tématn. — Non. 
On entend ensuite B e » s U Meeqssé-«pat 

vient préciser que c'est lui qui a i s ï s a » 
U porte du café donnant sur la rue et e s , 
sur les Instances de Mme Turbalin. la 
tenancière, afin d'éviter qu'on n'esfsttfM 
1» porte. 

Le Président. — Que penslea-vejos esrut 

Un mariage lilliputien à An 

M Tltulesco prend ensuite la parole 
at uionnsVT u n magnifique discours qui 
2rt eoupé. à plus ieurs reprises, par les 
-ivssts 4 s la Chambre e t du p u b l i c 

« L A Itoumaine. dlt-U, n e pouvait c o m 
battra ejoe pour 1» droit e t l a Justtcs. Ce 
fut le cri de ral l iement de l a Roumanie 
A la France, ral l iement qui transforma 
notre long passé de fraternité spirituelle 

| e n u n e al l iance lridétectUue qus nul p o u -

U célèbre deWn^emaneJFwtf^J*»*»^' BwaTJïrré 
JOHAMKA LAHDMAJW 

,ee u -+ '^^ZSUSœauMmuuumusus*. 
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